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"Le carnet de mag AA
Pierre
St-Pierre:
la fin des
twiggies
Finies les minutieuses

twiggies que les femmes
devaient peindre sous leurs
paupières inférieures depuis
la mode du jeune mannequin
anglais filiforme Twiggy. Un
jeune coiffeur, Pierre
St-Pierre, a réglé le problème
en important des Etats-Unis
des faux cils pour la paupière
inférieure. Ces faux cils
ressemblent à ceux de la
paupière supérieure et sont
aussi faciles à poser. Une
seule petite différence : la
ligne est invisible et donne
vraiment l'impression qu'on
n'en a pas. Et l'effet est
beaucoup plus joli que celui
des lignes tracées au crayon
eu au pinceau.

Pierre St-Pierre est le
coiffeur des idoles. Incidem-
ment, c'est lui le responsable
de la tête des Miladies. de
Lou-Lou et de Jenny Rock.
C’est pourquoi son travail ne
se limite pas à faire des
boucles. T1 cherche constans-
ment des gadgets nouveaux
qui embelliront la femme
sans lui compliquer la vie.
Pierre St-Pierre est attaché
au salon André-Claude
rue Beaubien.

Ca.»

Un plat
différent:
du castor
MAG a eu la surprise de

sa vie, la semaine dernière.
en mangeant un plat bien
spécial préparé par Mme
Clémence Bastien, veuve
d’Oscar Bastien, qui fut
pendant près d’un quart de
siècle annonceur français et
anglais à la radio de CFCF.
Ce fut un piat de lièvre et de
rognon de castor, le tout
macéré dans du vin pendant
24 heures.

C’est là un plat origin:
qui, en plus de goûter un peu
le sapinage, à un autre goût
fort agréable; peut-être
est-ce celui du tremble ou
du bouleau. En tout cas, on
ne se contente pas d'un
service. on en redemande

Ça bouge à
Air Canada
MAG rencontrait ces jours-

ci le sympathique directeur
des relations publiques d'Air
Canada à Montréal, Claude
Grégoire. Au cours d'une
conversation fort intéressante.
Claude Grégoire nous a parlé
de quelques-uns des projets
d'Air Canada. Saviez-vous,
entre autres choses, que les
joties hôtesses de la
compagnie auront, à partir
de mars prochain, un nouvel
uniforme d'hiver et un d’été ”
Saviez-vous que la compagnie

 

CLAUDE GREGOIRE
-  - Plusieurs projets

a également, depuis quelques
mois, un service qui
s'adresse particulièrement
aux femmes et qui comporte
de nombreux avantages ?
Saviez-vous que les jeunes
de moins de 21 ans et les
gens âgés de plus de 65 ans
peuvent voyager a demi-tarif
sur le réseau d'Air Canada ”
De toute façon, Claude
Grégoire nous a convaincu
que va bouge à Air Canada

Un

souvenir
de Paris
à Montréal
Les Moniréalais qui ont la

nostalgie des petits bistrots
et cafés parisiens aiment bien
se retrouver à la terrasse
de chez Bourgetel, rue de la
Montagne. Cette terrasse, qui
s'ouvrait au chaud soleil,
pendant les beaux jours, a éte
aménagée pourl'hiver de
façon confortable et agréable
Etil fait bon, à l’heure où
la nuit tombe, s'y atlabler
bien au chaud tout en
regardant déambuler
étudiants et travailleurs qui
sortent des bureaux pour
rentrer à la maison. C'est un
des coins favoris de MAG
entre deux interviews

Jacques
Keable, un
animateur
qui connaît
son métier
Depuis longtemps. MAG

voulait rendre hommage à
certains animateurs de
Radio-Canada qui ont enfin
trouvé une formule
intéressante pour &nimer ts
débats ou les nombreuses
discussions organisés par le
reseau. Un num don être

 

JACQUES KEABLE
... Tiret av clair

mentionné, el c'est “celui de
Jacques Keable, personnuge
fort sympathique, antmoteur
de l'émission ‘’Tirez au
clair”. Ainsi, derniéremen
lors de l’émission sur
l'information et sur les
monopoles, problème
particulièrement épineux » :
certains interviewés
paraissaient des plus
chatouilleux, Keable, par +o
présence silencieuse, sut les
interrompre juste aux bons
moments... et, grâce à lui.
l'émission fut des phns
intéressantes.

NINS)
Une

réussite :

““D’hier à

demain”
Connaissez-vous l'émission

de Radio-Canada ‘'D'hier à
demain” ? MAG et ses
enfants l'ont découvert avec
émerveillement. Cette
émission télévisée, présentée
au réseau français le
dimanche midi, est
fascinante. La semaine
dernière, par exemple, sous
le titre : “Les Phéniciens —
Carthage et la route de l'or’,
le commentateur Jean Mazel
y présentait un documentaire
dans une langue vivante et
claire; les images étaient
très belles et la reconstitution,
grâce à un montage habile,
était remarquable. Voilà une
émission qu'enfants et adultes
pourront sûrement regarder
avec profit.

Ce n’est pas
humiliant
Très accueillant, ce

cusse-croûte de la Place
Bonaventure qui a nom Zt.M
ZUM et où il y a tant de
saucissons pendus à la vue
des convives mis en appétit
Les jeunes filles — des
Autrichiennes et des Alle
mandes pour la plupart —
parlent plusieurs langues, et
ce n'est pas elles qui croirom
s'humilier en parlant
français .. . Vous serez
toujours servi dans votre
langue à cet établissement
MAG vient d'en faire
l'expérience,

Il jouit déjà
d’un
certain
prestige...
André Brassard, au debut
de la vingtaine,
a déjà tout un passé
théâtral. Montréal, qui
demeure encore une ville
ouverte aux jeunes,
a vite reconnu le talent de
metteur en scène
que manifestait le jeune
Brassard. Et c’est d'abord
au Patriote, avec
le Mouvement contemporain
qu'il s'est fait
connaître. On se souvient
du spectacle de poésie
d'après l'œuvre de Vitlon
qu'il avait monté sur

 

ANDRE BRASSARD
... met en scène
Françoise Loranger.

une musique d’Hélène
Prévost. 11 y a eu aussi
“En attendant Godot",
“Ah! les beaux jours",
et quelques oeuvres de
Michel Tremblay,
auleur des fameuses
““Belles-Soeurs”.
Récemment on pouvait
apprécier ‘Je
m'appelle François Sigouin’
et, en janvier,
c’est une grande production
de l'oeuvre de
Françoise Loranger,
“Double jeu”. Décidément,
André Brassard sait ce
qu'il veut et D connaît
ce qu'il fait

Un miroir
fidéle mais
gueére
flatteur
MAG a vu ces jours-ci,
dans un cinéma de la
Côte-des-Neiges, ‘le Viol
d'une jeune fille douce” € à
beaucoup aimé ce film.
Le cinéaste Gilles Carle nous
a tendu avec beaucoup de
talent un miroir pas très
flatteur, mais fort juste, d'un
certain milleu québécois.
Ces gens qui vivent et se
coudoient sans jamais pouvoir

 
GILLES CARLE
.. . un excellent film

commusiquer par la parole:
ces hommes qui s'apparente
presque au Néandcrthal
et qui associent volontiers lu
virilité aux grognements
indistincts et à la brutalité
lorsque différents, ils
manifestent intelligence «
sensibilité, ils sont
habituellement des
homosexuels); ces fenimes-
vbjets, indifférentes et
presque animales, qui ent
remplacé dans la génération
nouvelle le type des Maria
Chapdelaine — tout cela. c'est
pas mal nous
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Comment accueillir un maître
Er

Visiter une exposition de
peinture su Musée des
Beaux-Arts constitue presque
toujours une expérience in-
téressante. On se souvien-

dra des oeuvres de Jean-Paul
Lemieux par exemple .. . va-
riées, accaperantes. Mais as-
sister, dans les coulisses pour
ainsi dire, à la mise en oeuvre
d'une nouvelle exposition, à
I'accrochage des toiles, à
cette cérémonie quasi reli-
gieuse des derniers prépara-
tifs, surtout lorsqu'il s'agit

d'une exposition comme celle
de Rembrandt et ses élèves,
c'est en soi un spectacle et
une aventure inoubliables.

 

x

fl y avait là, au Musée des

Beaux-Arts de la rue Sher-
brooke, outre les nombreux
surveillants d'usage qui ne
laissaient entrer dans la saile
que ceux qui, comme nous,
connaissaient “le mot de pas-
se”, le directeur M. Carter,
quelques archivistes, quel-
ques ouvriers et aussi des
conservateurs de départe-
ments de peinture de divers
musées, notamment celui du
Louvre. Tout un manège,
toute une organisation, tout

un culte que celui de l‘ac-

crochageet de l'identification
des toiles. D'ailleurs on m'as-
sure que réunir cette collec-
tion qui provient de tous les

  
Devant le portrait de “Syndic d'Amsterdam“ signé Rembrandt,

Mile Ruth Jackson identifie les toiles avec un assistant. (Photos

Joba Taylor)

   

  

  
Les ouvriers du Muede des Beaux-Arts sent aux prises avec le problème de

accusam) Aman”,

 

déménager une énorme toile de Jan Victers, ‘Bsthor 

Quand en parie de toiles où de peintures, i faut également parler

d'éclairage favorable ... pour faire apprécier à sa juste valeur

la toile de Jan Lievens intitulée “Job”. .

coins du monde n'était pas
une sinécure non plus. Mais
au coeur de ce brouhsha
impressionnant, une chose,

une question paraissait des
plus importantes, tenter d'é-
tablir ce que l’œuvre de
Rembrandt pouvait signifier,
découvrir quelles ont pu être
ses intentions, et expliquer
nos propres réactions face à

f\y ses oeuvres.
\ Depuis toujours les criti-

ques d'art ont reflété les

Li goûts, les croyances et les
préjugés de leur temps. Nul
plus que Rembrandt n'a élé
contesté. Mais, toutefois, une
conception romantique de
l'artiste, de cet être profon-
dément humain et négligé de
ses contemporains, s'est im-

posée. Et il n'en demeure
pas moins que même si Rem-

brandt n'a jemais été_consi-
déré comme un spécialiste,
mais surtout comme un pein-

tre narratif, son nom en Hol-
lande est placé orgueilleuse-
ment à côté de ceux de Re-
phaël et de Rubens.
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Son petit jupon de laine
La mode depuis quelques

années a adopté un ton fan-
taisiste et permet aux femmes

de manifester avec élégance

leur personnalité. Mais cette

mode amusante et désinvolse

est devenue très pratique et

très confortable. Les petites
robes de lainage en particulier

sont simples, charmantes et

variées à l'infini. Les tweeds,

les quadrillés, les jerseys sou-

ples moulent des silhouettes

jeunes et il semble bien, si

l'on en juge par les photos

des collections du printemps

qui nous parviennent de New

York ou de Paris, que la

mini-jupe continue son règne

triomphal.

Sur cette page, quelques -%
modèles de la haute couture 5e
qui donneront au printemps = LS
qui vient un air de jeunesse
et de fraîcheur. Vous aimerez ar
la robe de jersey jaune à LA
manches longues et corsage : Cone Sr :
boutonné de Terry Hooper, D'Antonis, larges carreaux et ceinture de cuir. (Photos Gunnar
vous admirerez la robe de Larsen) _ .
jersey gris à jupette ondoyan-

Pa Les te de Mary Quant, et vous
Re y J adopterez volontiers la robe
PR, Bi. en lainage quadrillé gris et

abi shore i MrAR blanc d’Antonia.ex: À Hn Po SR = Va

Jersey jaune de Terry Hooper, séyant et confortable. H.B. |I (

B.C ho

     

     

  

 

   

 

    
 

LITT 2 #
3

(Photo Bill King/Queen) Le classique jersey

 

 
vris dans une version nouvelle de Mary Quant.
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Meccano et dynamite

À treize ans, il a les bras et les jambes trop longues,

a ses vesions du printemps ne lui vont plus. || parle avec’

unz voix tour à tour de soprano ou de ténor. À Noël, vous

lui aviez donné un meccano ou une paire de patins, et puis

vous êtes parti passer quelques jours en Floride; pendant

ca temps-là, lui at ses copains, au lieu de monter le mea,

na, assemblaient des bâtons de dynamite pour an faire des,

bombes ! Er les parents atterrés, tous les parents qui savent

que demain ce pourrait être leur enfant qu'on vient arrêter,

avouent ne rien comprendre. Qu'est<e qui pousse des en-

fants d2 13 ans à ces actes de violence ? L'influence du

milieu, bien sûr. On les gave toute la journée d'histoires,

da films et de publicité où la violence est prônée quand,

elle n’est pas ouvertement approuvée. L'irresponsabilité de

notre société qui publie dans ses journaux des recettes de,

bombes comme alle donnerait une recette da sucre 3 la

crèma !
L'incompréhension, toujours présente mais encore plus

éclatante, entre le génération des parents at celle des sn-

fants d'aujourd'hui. A la sévérité janséniste dans laquelle

nous avions été élevés, à l’étroitesse d'esprit qui régnait

souveraine dans nos collèges et nos couvents, nous avons,

voulu échapper. Nous avons voulu faire connaître à nos,

anfants une liberté totale, en oubliant de leur inculquer

igalament le sens critique et celui des responsabilités qui

découle de l'usage de cette mêmeliberté. Heureux souvent,

pour nous créer une petite vie confortable, de nous conten.

u'en redpettant aux enfants l'argent de poche [
pa ee. 2 7_ } rer da croi de

™ Ta JZ de la maisdn nous

Jans le vent.

tions dei parents vraiment

Mais pourquoi des bombes justement ici, au Québec ?

On 3 parlé de l'hostilité du milieu anglais dans lequel

vivaient ces enfants. Peut-être, après tout, un sentiment de

patriotisme et un besoin inconscient de justifier leur race

animaient-ils ces adolescents ? Îls n'ont sûrement pas eu ba

temps d'approfondir Marx, Lénine ou même Marcus.

Sommes-nous un peuple tellement pleutre que la contesta-

tion s'est réfugiée parmi nos enfants ? La violence est

rarement une solution; mais nos enfants sont peut-être

scosurds de notre génération à plat ventre, qui ne Nouve

même pas le courage d'exiger qu'on la serve en français

dans les établissements et les maisons qu'elle enrichit de

son argent d'assisté social sr de chômeur en devenir
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Si AI Capone revenait
Le style Chicage an fibre acrylique; large quadrillé en noir of

biane garni de rouge et blanc garni de rouge clair. La petite robe

de droite est enjolivée par une langue veste ot wn chemisier

d'écolièra. Ces créations vont signées Kay Windsor: les chapenux

sent de Kates,

| J'vous Fais
| Frou I”

|

 

Guy Mauffette et

la Trud’oeufmanie
L'oiseau de nuit Guy Mauf-

fette, animateur à la radio de
Radio-Canada, nous suggère

cette semaine une recetle

d'oiseau puisqu'il s'agit ici

de l'Oeuf dans le Trou! Hi

dit que “c'est bon” surtout

‘Aux petites heures”

Alors, il ne faut pas s'étonner

que l'Oiseau de nuit soil un

amateur d'oiseaux de nuit…
L'Oeuf dans le Trou!

| C'est encore le trou qui
[manque le moins.

Alors. . une tranche
[da pain

Tu lui fais un trou au

[milieu

Tu rougis ton poèlon

Ou beurrz, du Deurrz,
[du Daurre

, Tartends, t'attends,

+ atrands

Un oeuf an l'air

* Tu l'casses
YŸ tombe dans l’trou
La tranche, le trou, la

rre, l'oeuf se marient

Ça dora. -

C'EST BON!

Recommandation :
A manger vers las deux,

trois heures du matin !
T'as jasé avec Leclerc, avec

le père Legault ou avec Am.

broise ou avec lon voisin

Paul Gérin et André Lsjoia.
Y sont su’| pas d'la porte.

yë tard, ça pas d'bon sens,

faut partir |
Minute ! Pas tout de suite!

“un oeuf dans

|

'

1

HooK Tu retourms le tout

fout le monde se rasseoit.

Un oeuf dans l‘trou, c'ast im-

portant !

Comment tu fais ça ?

De même ! ! !
Chacun, chacune s'anvoië

un oeuf dans l'iroy -ON SE

QUITTE AU P'FIT JOUR --

Après avoir parlé de reli-
gion, Lévesque, Cardinal, etc.

et avoir célébré bien haut

Bytown que la ver 230

balle !
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en soda
Vos vêtements seront plus propres
l'eau de votre lessive un peu de sod

| sistante . . . et rend votre linge beaucoup plus doux. Et vous

budget de votre lessive! N'est-ce pas merveilleux ? La sods à laver ARM & HAMMER,

C'est doux en soda!

- Je soda à laver Arm & Hamme
o°

     
  

  

9

HO

“%
st plus doux. Las couleurs, plus claires! Ajoutez à

a à laver ARM & HAMMER. li chasse le soieté per-

épergnez $3 sur 34 dens le
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Je suis maladroite, empâtée
et gauche avec les garçons
Q.— J'ai 16 ans et je n'arrive pas à auirer

l'attention d'aucun garçon. Je suis maladroite.
empâtée. gauche avec eux. Avec les garçons je
ne sais pas être simple, naturelle, féminine
quoi. Aussitôt qu'arrive un garçon, je glace.
je fige et pourtant je ne suis pas timide. Je
ne dois pas connaître les “trucs” qui plaisent
eux garçons. Il me faut vous dire que je n'ai
pas de frères et que je ne comprends pas trop
le comportement des garçons.

R.— ll est vrai que les filles qui sont pour-
vues de frères arrivent à être plus détendues.
plus naturelles avec les garçons. Voici quelques

Mon mari se dit
incapable de
m'’aimer maintenant
Q. — Nous sommes mariés

depuis trois ans, tout allait
bien dans notre mariage à venir
jusqu'à l’été dernier; nous ve-
nions de nous acheter une auto-

=" mobile neuve avec les écono-
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mies que nous avions amassées
tous les deux ‘je travaille
depuis que nous sommes ma-
riés). D'abord l'été dernier i
s'est mis à sortir tous les soirs
et ne revenait que tard dans
Ja nuit. Ceci a duré pendant
trois mois; c'est donc dire que
je ne le voyais qu'à l’heure des
repas et la nuit pour le peu de
temps qu'il en restait, et quand
il rentrait il sentait la boisson.
Ensuite il a eu un accident.
Après cet accident il redevint
comme avant et se mit à rester
à la maison un peu plus sou-
vent, et tout redevint normal
jusqu'à il y a deux mois. Nous
nous sommes acheté une autre
auto, et depuis il s’est remis à
sortir et à prendre un coup.
j'ai réussi à le faire parler car
je dois vous dire que c'est très
difficile de dialoguer avec mon
mari. Donc il m'avoua qu'il ne
ressentait plus rien pour moi.
qu’il essayait de m'aimer, mais
qu’il en était incapable. Ce qui
fut le plus terrible, c'est que
j'étais à ce moment-là enceinte
de trois mois. Donc depuis.
plus rien de mon mari, aucune
marque d'affection même pas
un baiser. Je ne sais plus ce
que je dois faire. Avant je pas-
sais mes soirées à l'attendre:
j'essaie de sortir le soir pour
passer le temps que je trouve
si long. Que me conseillez-vous
de faire ? Je pense parfois qu'il
vaudrait mieux se séparer car
je ne peux plus supporter cette
vie. J'ai pourtant une assez
belle apparence et je suis tou-
jours propre et bien mise, je
fais tout mon possible, et en
plus, je fais toute ma couture
pour m'habiller. C'est surtout
cet enfant qui naitra qui me
préoccupe el que je désire
quand même. J'aime mon mari
plus que tout et je voudrais que
tout redevienne comme au pre.
mier jour.

FUTURE MAMAN
DECUE

R, — Votre mari, même ‘ll
a 26 ans, manque de maturité
et accepte difficilement la vie
à deux. L'autemebile qu'il as-
socie à la vie de célibataire lui
permet de s'évader de sa pri
sen. 11 en profite. Le problème
se pose ainsi. Sa crise passera-
telle eu, ayant goûté à la vie

AIDEZ-MOI

vieux “truc: que vous pourrez utiliser sane
trop de peine et qui réussissent à coup sûr:

1) Quand un garcon vous parle. regardez-le
droit dans lee yeux et essayez de vous intéres-
ser passionnément à ce qu'il dit. 21 N'hésitez
pas a lui faire des compliments. 3 "admirer.
Vous trouverez bien un domaine où il est un
as: sport, matière de classe, hobby. etc...
+) Donnez-luil'illusion que vous êtes différen-
te des autres filles. Rien de moine attirant que
ces filles qui se tiennent en groupe et qui sont
toutes habillées pareil. qui parlent toutes le

mes films.

de garçon, voudra-t-il s‘y ins-
tailer à jamais ? Lui-même ne
le sait pas ! Que veus reste-t-il
à faire ? Essayer de lo com.
prendre, admettre que la vis
matrimoniale peur un homme
c'est toujours plus ou meins une
prison et espérer que le bébé
lui donne de la maturité et ie
sens des responsabilités. Je
veus le séuhaite !

J'entage quand
vous perdez
votre temps
Q. — J'ai 42 ans et je lis votre

courrier depuis le début et j'en-
rage quand vous perdez du
temps à répondre aux jeunes
filles qui demandent comment
se faire aimer d'un homme.
Une femme qui ne sait pas se
faire aimer devrait dire adieu
à l'amour. Si j'étais à votre
place. etc... ete...

ENRAGEE
R. — Si vous étiez à ma place

vous ne pourriez pas être dis-
pensatrice de désespoir, Après
la lecture de mitliers de lettres
vous ne pourriez que semer
l'espoir ! L'espoir, c'est encore
le mellleur remède centre le
mal du coeur, C'est une pilule
qui nous permet d'attendre la
fin de la tempête, d‘attendre
que le ciel redevienne bleu. Les
gens qui m‘écrivent ent Moins
besoin de me lire que de se
confier, ent moins besoin d’une
solution que d'un peu d’espeir.
C'est ce qu'honnêtement ‘es.
saie de faire ! Et je sai us
feriez comme moi à ma place !

 

Je suis fiancée,

mais je demeure
indécise
Q. — J'ai 20 ans, je suis fian-

cée, la date de notre mariage
est fixée. Je sais que mon fian-
cé me fera un très bon mari

“et qu'il m'aime vraiment. Na-
turellement, nous faisons des
projets et notre ménage est
déjà choisi. Le problème, c'est
moi. Je ne me comprends pas.
Voilà : généralement, je me

sens très amoureuse de mon
flancé et mon plus cher désir
est de l'épouser et de vivre
pour et avec lui. II me faut pré-
ciser que nous nous entendons
très bien et que nos idées sur
Ja vie concordent. Mais certains
jours, je suis indécise. Je ne
sais pas très bien ce que je
veux. Est-ce normal d'être ain-
si? Pourquoi suis-je parfois si
sûre de mon amour et si indé-
cise à d'autres moments ? Ii
doit y avoir une raison. Est-ce
un manque de maturité ? Un

même langage. des même: chanteurs. de mé-

Et bonne chasse !

manque d'amour: Ceci me
rend malheureuse et m’inquiè-
te. Nous sommes si heureux
lorsque je suis sûre de moi.
Peut-être sont-ce seulement des
moments de cafard. Car il me
semble que si je devais le quit-
ter, je ne pourrais vivre sans
lui. Les autres garçons ne m'in-
téressent pas. Croyez-vous que
j'aime mon fiancé Comment
définit-on l'amour au juste ?
Madame, pourriez-vous m'aider
à démêler toutes ces questions?

LOULOU
— M y à autant de définitions

de l'amour qu’il y « de couples!
N'oubliez pas que vous êtes jeu-
ne, que la réalité ne concorde
peut-être tout à fait avec ves
rêves d'hier, vos rêves d‘ade-
lescente. Vous avez peut-être de
la difficulté à admettre que les
princes charmants n'existent
que dans les contes de fées.
Enfin vous aimez avec ves vingt
ans of ce n'est pas foujours
facile. Je vous recommande de
trouver une façon de vous éloi-
sner de votre ami, une semai-
ne ou deux. On réfléchit mieux
quand on est loin et l'absence
est le meilleur thermomitre
pour prendre la température
d'un amour.

Ma mère est fâchée
parce que je suis
amoureuse

Q. — J'ai 14 ans. J'avais tou-
jours tout dit à maman et nous
nous entendions très bien; mais
hier je lui ai dit que j'aimais
un garçon de 16 ans et, depuis,
elle me boude. Elle est devenue
froide avec moi, elle me parle
à peine. Ell n'est pas venue
m'embrasser avant de se cou-
cher. Pourquoi est-elle fâchée
contre moi ?

PEINEE
R. — Elle n'est plus fichée,

elle a accepté que son bébé
soit devenu une grande fille et,
désormais, elle prêtera une
oreille attentive à ses cenfiden-
ces. Il faut que les adolescentes
comprennent qu'il est difficile
pour une maman d’accepter que
sa fille prenne des distances,
vive par elle-même, se sépare
d'elle petit à petit. Votre mère
à reçu un choc et je subs cor.
taine que maintenant elle com.
prend. Allez Fembrasser, ole »
besoin plus que veus d'être
cajolée.

Jai un sein
plus gros que l’autre
.Q— Mon problème c'est que
j'ai un sein deux fois plus gros
que l’autre. Ma mère m'a tou-
jours dit que ça s'arrangerait
svec l'âge. Mais voilà, J'ai 21

à coeur ouvert

 

détendue parce qu'ils ne se

N.B. -- Extrait des histoires

heur”. 
ans et a cet Aged. générale
ment on esi formée; alors Main-
tenant je ne crois plus telle-
ment que la nature puisse faire
quelque chose. Je ne sais plus
quoifaire et j'ai un tas de com-
plexes à cause de ça. Evidem-
ment je fais de mon mieux pour
que personne ne se rende comp-
te de ça. Ca cause des problè-
mes côté habillement, etc...
J'aimerais que vous me disiez
si ça peut s'arranger et com-
ment.

BIEN A VOUS
— Nous avons toutes un sein

plus développé que. l’autre.
Quand la différence est imper-
ceptible, ce n'est pas grave;
quand la différence est très
grande il vaut mieux consulter
un spécialiste en chirurgie es-
thétique. Tout s'arrange avec
de la science et de l‘argent.

Ma poitrine est
déjà tombante ...
Q. — J'ai un problème qui

n'est peut-être pas primordial.
mais j'ai quand même à coeur
de le régler. Je n'ai que 17 ans
et ma poicrine est déjà tom-
bante. Mes seins ne sont pas
fermes et sont pendants. Pour-
riez-vous m'enseigner une mé-
thede ou une technique efficace
qui pourrait me donner une poi-
trine ferme ? Ou peut-être un
moyen mécanique ? Conseillez
moi.

LULU
— Savez-vous, Lulu, qu’il y a

autant de fermes de seins que
de formes de nez. Et quel est
le nex normal ? Ceux qui Vent
retreussé le veudraient aquilin,
ceux qui ‘ent gros le veudraient
petit. Enfin, pourvu qu'il ne
soit pas differme, mieux vaut
Vaccopter, Vous êtes une fille
normale, aux seins normaux en
ferme de poire, c'est tout. Au
cun exercice ni enguent ne sau-
rat changer leur ferme. Reste
la chirurgie esthétique 1! Mais
u ve de bom seutiens-gerge,
nen

Mon mari m’humilie
devant sa famille
Q. — J'ai 21 ans et mon mari

& 23 ans, nbous sommes mariés
depuis un an. Je suis très heu-
reuse, je ne manque de rien.
mais voilà : mon mari m'humi
Ne devant se mère. nes frères

Que faire des enfants
dans les réunions
familiales ?

LE BONHEUR EXISTE! — J'ai cinq enfants et, lors

des réunions familiales, nous ne sommes pas toujours
les bienvenues, les grosses familles. Un problème se
pose : si on amène les plus grands, on perd nos gardiens,
si on amène les petits, les grands s'ennuient à la maison.
Si on les amène tous, on voit diminuer l'enthousiasme
de ceux qui nous reçoivent.
de rendre les enfants heureux ainsi que les parents.
Quand il y a une réunion de famille, ce soir-là j'invite
tous les enfants chez moi. Je demande à tous les parents
de ma famille de me faire le plaisir de m'amener tous
leurs enfants pour la veillée.
de toilette. Un vêtement de tous les jours fait l'affaire.
J'organise un fameux repas approprié pour des enfants.
Je trouve des jeux pour eux et ils s'amusent de façon

“ne te salis pas”, “reste tranquille, tu ne reviendras plus”.
De mon côté, j'ai beaucoup de joie avec eux. Après le
veillée, je couche la marmaille ici et là. Je ramasse ce
qui traîne et je suis aussi heureuse que les enfants el
que les parents qui ont passé une nuit tranquille.

Alors j'ai trouvé un moyeni y

Ne pas les mettre en gran

foni pas dire à tout instant

MANOUCHE

vécues de “l'Ecole du Ben  
et beBles-sceurs peur des Baise .
ries sans importance. De mon
côté, je ne lui al jamais rien dit
devant ma famille, au contrai-
re, je le louange toujours et
même si nous nous disputone.
je ne le fais jamais voir. Se
mère me dit de ne pas m'en
faire, que ça passera, mais
d'ici à ce que ça se passe, il
continuera à m'humilier devant
sa famille.

J'ATTENDS F.

R. — Je crois que si veus
examiniex de près le comporte-
ment de vetre mari, veus déceu-
vririez que son attitude devam
sa famille tente à preuver
qu'enfin il a une certaine avto-
rité, quentin il est la moitié,
qu'‘enfin il a le pouveir de com-
mander, d'humilier. Peut-être
ne tenait-il pas une place de
choix dans sa famille, peut-être
le croyait-on incapable de me-
ner sa barque ? Essayez de
comprendre son problème vis-à-
vis de sa famille, discutez-en
avec lui. Quand il comprendre
lui-même ce qui se paste en
lui, it changera.

Comment beurrer
mon pain ?
Q — Puis mariée avec un

homme qui à cause de son mé-
tier doit beaucoup recevoir ei
sortir. Il aime que je l’accom-
pagne, mais j'ai peur de faire
des gaffes. Je suis d’une famille
humble où on ne m'a jamais
montré comment manger. Pas
exemple, je ne sais jamais
comment manger mon pain.
Faut-il le beurrer en entier, le
couper ou le briser avec ses
doigts ? Existe-t-il des livres ©
ce sujet ? INQUIETE
R. — À table comme ailleurs

c’est le charme, le naturel qui
se remarque plus que l‘ebser-
vation rigoureuse des règles
d'étiquette, règles qui d'ailleurs
varient avec chaque pays. Com.
me au Québec neus mangeens
à l'anglaise (hé œui t), en met
wn pain dans une assiette à
pain, en beurre un petit mer-
ceau à la fois que l'on perte à
la bouche avec ses doigts. Les
srendes tartines danse lesquet
les en merd sent réservées aux
collatiens. Veus trouverez dans
toutes les librairies des livres
québdcels sur l'étiquette qui
veus aideront,

 



Du soleil dans

le Vieux Montréal
On a beaucoup parlé de

Gilles Carle dernièrement à
cause de son film lancé ré-
cemment, “le Viol d'une jeu-

ne fille douce”... Une vi-
site à la boutique Soleil du

Vieux Montréal nous amène
à parier indirectement des
activités de MmeGilles Car-

le, propriétaire de la bouti-

que.

On parle de ia boutique

Soleil depuis plus de deux

ans déjà. On y trouve des

gens aussi intéressants que

Mme Carle et Julie-Andrée

Lachapelie, héroïne du film.
On y trouve également une

variété d'articles de bon
goût, tant dans le domaine

de la mode féminine que

  

 

   

  
  
  
  
   

  

admirateurs.

  

dans les domaines des bi-
joux, des sculptures, petites

et grandes, des tapisseries

murales . . . Mais ce qui frap-

pe le plus, c'est d'abord un

décor rêvé dans le sous-sol

d'un viell édifice de la rue

Bonsecours. Murs de pierres,

énormes poutres soutenant
le plafond, plancher de ci-

ment peint en jaune...

avec un éclairage choisi

avec soin et connaissance.

Et même si les collections. de
bijoux et de robes étaient

en nombre limité à cause

d'un vol récent, on peut être

cœrtain qu'à la boutique

Soleil rien ne déçoit...

sauf peut-être les prix.

NM.

La reine siège sur son trône tissé...

JULIE-ANDREE LACHAPELLE nous fait apprécier une robe

erechetée faitefaite exclusivement pour le 

En montre sur les murs, des tapisseries aux couleurs voyantes et gales. (Photos Roger Lamoureux)
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Un garde-
forestier simple
et tranquille

Chère Madame,

J'ai 28 ans, les yeux bleus,
cheveux blonds, je mesure 5

9" et je pèse
142 Kores. Je
suis bon tra
vailleur, j'ai un
emploi stable

et je peux fai
re beaucoup de
choses encore

; du côté travail.
Je suis garde-
forestier et
chauffeur de
machines de
toutes sortes.

Mes goûts sont très simples :
j'aime la vie (même si je m'’en-
nuie trop); j'aime les sports,
l'auto-neige, le patin; j'aime
bien la marche en plein air, la
lecture, la télévision et le ciné-
ma. Je suis tranquille de natu-
re et je n'ai jamais connu de
jeunes filles sérieuses, sans

 

doute jauie de temps. En ce
moment, et pour toute la saison
d'héver, je travaille la nuit.

Correspondre
avant de se
rencontrer
Chère Madame,
J'espère avoir la chance

de faire la connaissance

i i 3

    
»e 130 Kures, j'ai un
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merais qu’elle soit âgée de
25 à % ans, célibataire, ca-
tholique, bonne éducation,
compréhensive, gaie, équili-
brée et qui aime à échanger
des idées, intelligente, pas
compliquée. Je suis brun.
mesure 5’ 84”, pèse 160 H-
vres. Mon travail consisie à
couler des moules dans une
fonderie. Je suis honnête et
j'aurais beaucoup de choses
é dire, car je me promets

DEUX OREILLES

ATTENTIVES

Soyez féminines,
jolies, gaies

Chère Madame,

j
e

si
3E
R,

F2
08
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célibataire âgé de 26 ane, très
gai. J'ai une instruction moyen-
ne. Je possède un beau métier
pour celle qui aime
la nature. Je mesure 3' 8", pè-

ol

mets une réponse.

LA NATURE EST LA JOIE
DE VIVRE

2

 

Madame Bertrand,
En juin dernier, j'ai répon-

du à un Montréalais et nous
nous sommes rencontrés à
la fin de juillet. Avec lui j'ai
passé une merveilleuse se-
maine de vacances, et, grd-
ce à votre agence et à vous

Même s'il n’y 6 pas de
mariage à l'horizon. vous
m'avez fait connaître ce que
peut être l'amitié sincère
entre un homme et une fem-
me qui se comprennent el
s'aiment bien.
Longue vie à votre agence

matrimoniale, et mille fois
merci !
UNE LECTRICE ASSIDUE
ET RECONNAISSANTE

 

 
Porcelaine rare
demandée
Madame,
Voici mon texte : Monsieur.

vous arrive-til de rêver ?
Vous arrive-t-il de penser au
bonheur que d’autres peu-

le fauteuil voisin pourrait si
bien être occupé ? Vous ar-
rive-t-il de considérer que la

fois plus d'énergie, de force
morale, coûte plus de sou-
pirs ?
Hy a 30 ans, mes parents

m'ont donné un corps qui
s’est développé très mormale-
ment. J'ai fréquenté la peti-
te école comme tout le mon-
de, pour m’apercevoir un

moi. J'étais une “party girl”
et suis demeurée ainsi mal
gré les ans. Mais, car je
dois ajouter un mais,...

tion et d'instruction) qui
pourrait partager : diale-
gues, sorties, concerts, dan-
ses, théâtre et surtout ami-
tid sincère. M cette porcelai-
ne vers existe, sans restric-
Non de localité, veuillez
écrire à “Fleur bleue. —
Bt si por surcroit vous pos-
sédez lo patience de pour-
suivre cet exposé, je vous
dérai que je mesure 5 7",
que je suis frès bien déve-
loppée (sans trop, ni moins),
que je suis très blonde (seul
mon coiffeur le sait), et que
pour le tout je suis toujours:

FLEUR BLEUE

 

J'aime les
enfants et je suis
affectueux

Chère Madame,
J'aimerais rencontrer une

veuve ou une célibataire de 40
à 60 ans. Je pé-
se 180 livres et
mesure 5' 5”.
J'ai une bonne
santé. Je ne
bois pas et ne
fume pas, j'ai
une situation
permanente.

J'aime les en
fants et je suis
affectueux. Je
suis apte à fai
re vivre une

femme. Le temps est moins long
à deux. J'aime les femmes
blondes et chdlaines. J'ai 56
ans. Je ne veux pas d’une fem-
me qui boit. Je suis honnête et
franc, j'aime le théâtre et bout
ce qui est beau. J'aimerais
avoir une réponse le plus vite
possible d’une correspondante.

PAUL-PAUL

Co
Intimité 3 deux
Madame.
Je suis une célibataire

“ayant un physique agréable.
Châtaine aux yeux bruns,
teint clair. 5 2”, poids 130
livres. Je suis de croyance
catholique, sérieuse, gaie.
affectueuse, sensible, délica-
te, ouverte & tout ce qui peut
enrichir mes connaissances.
J'adore la musique, le chant.
Le patin, la natation sont mes
sports favoris. La nature me
plait, j'aime voyager, ce qui
me permet de découvrir les
beautés de lo création. J'ai
un emploi intéressant qui m'a
permis d'acquérir une expé-
rience extraordinaire, une
certaine culture, de la com-
préhension, et lo facilité de

i avec auirut.
Paraissant assez jeune

mais touchant la quarantai-
ne, je désirerais rencontrer
un compagnon veuf sans en-
fants ou célibataire, mais de
moins de 50 ans, bon, hon-
nête, sobre, affectueux, gé-
néreuz, ayant une profession
ou une situation qui garantit
un avenir déjà un pex avan-
cé. Même si je wai plus
vingt ans, je souhaite cette
intimité à deux. Peut-être
meublerai-je lo solitude d'un
être inconnu ?

SONIA A.

Demoiselles
honnêtes et
sérieuses

Chère Madame,
J'aimerais rencontrer une de-

moiselle de 25 à 35 ane, de
religion catho-
lique. L'instruc-
tion imports
peu pourvus que
l'intéressée soit
honnête et od
rieuse. Mes
goûts me por-
tent vers la
danse, les quil
les, les woyo
ges, la vie de
famille. Je ne

; fréquente pas
les clubs, juste à des oconsions
très spéciales.  

d'écrire de neuvesu.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR OF

TOUT CHANGEMENT D'ADRESSE.

tours la même:
AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL

MONTREAL 307.
Ce service reste gratelt of sen

fideatiel.   

 

Il me manque
encore quelque
chose

ayant un physique agréable,
elle sera jolie, simple, intelli-

entre 5’ 2" et 5 7”,
poids qui convient à so iail-

Je suis assez grand: §
11”, 150 livres. J'ai les che-
veux blonds et les yeux
bleus. On dit que j'ai de co
ractère et de la volonté dans

ce que j'entreprends. EnHi i |
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celles qui m’éeriront, I À
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vas me - _ -

Je viens de rappeler chez Gilles est probablement sorti pour—  

 

   

  

vous, Toujours pas de ; . .
; - quelques instants, il peut aussi être

ui wll en route pour se rendre ici.| SE m=
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 deer” Je ne crois pas, monsieur.

   

Je m'inquiète vraiment 17,

|

D'habitude, elle ne reste pas au lil

I de lui. Devrais-je aller
he aussi tard. i

à sa rencontre ?
cerna ef

  

  

 

 

  
  
   

 

Un instant, on

frappe à ma porte.
a

Pourquoi ne téunis-lu pas le groupe %

pour six heures. Je vous rejoindrai. Ne

t'inquiète pas pour l'argent, je m'en
  Demande àla bonne de monter à sa 14

chambre pour savoir si elle veut g
déjeuner avec moi.        
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Votre père aimerait prendre le V2 &race 7 Tres bien, Julie, mais \

3 cest pus n'oublie pas d'apporter
prudent.

;
‘ l'argent ce soir.  

  

   

déjeuner avec vous, mademoiselle k

Julie.
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‘Les Legris sont vraiment chanceux |

Savez-vous ce qui leur est

   
@ Jai lu qu'une femme avait

acheté un vieux divan et

qu'il y avait $84,000

 

         

 

    
  

Et que pensez-vous de ces gens

qui ont trouvé $47,000 dans  

   

  

   

   

 

 

      
    

Youpi ! Dorothée ! a

(

VETAIS EN TRAIN DE FOUILLER

cette chance ? Dorothée ! Je viens de N N\ DANSLE GRENIER ..

faire une découverte V 7 2

sensationnelle ! N° =
Sora

DEVINE CE QUE

J'AI TROUVE?
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Le renard rouge
L'expression fin comme on renard..

sert ordinairement à qualifier des person-
nes perspicaces et habiles. Elle est juste,
car le renard est aussi rusé qu’audacieux.

Le renard roux a l'ouïe et l'odorat parti-
culièrement développés. il vit dans des
cavernes, dans des terriers ou dans des
arbres creux. || chasse sa proie rapide-
ment et silencieusement. Quand il es

traqué, il fait le mort et, à la première

occasion | prend a poudre d'escamperte

 

Coloriez le dessin d'aujourd'hui d’après les
couleurs correspondant ar numéros indiqués

   
ci-dessous

wD
@

1- Brun claw
22 — Brun foncé
23 — Rose it

4 — Rouge I
5 —Gris Ê
6 — Noir ;
7- Bleu clair

8 — Jaune
9 -- Vert
   

  
   

HE LES AMIS! +

AVEZ-VOUS REÇU VOTRE HOCKEY?
C'EST FACILE, PARTICIPEZ AV

) F Qu'est-ce Ce paresseux | Ce bon |
qu'il y o, à rien! Cet inutile |

K ne bouge pos de

   
DANS LES COMICS

DE CE JOURNAL    
 

   

 

le ON Tu fais
prépare à être habituellement

‘| un somme à
cette

heure.

      
  

 

 

 

  

 

 

i On te respectera si tu

respires lu confiance ÿ

et la volonté. 7) $

   
  

  

 
 

 

 

  

Tu désires du travoil ? Livrerais-tu
les commandes oprès l’école ?  
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CHAR
 

LOT
DICK CAVALLI

 

 

 

 

Charlot, ne t'ai-je pas dit

d'éviter de claquer
cette porte ?
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Freddy, as-tu vu

notre Charlot ?
=
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UNE PRIMEUR DV PETIT JOURNAL vite

QUESTION |

    

 

Votre coupon-réponse doit nous parvenir evant le

 

| Quel est le nom de la métropole du Canada ?

vuper éBtours du qulmesie
éteint. és

BU oIAeSE

24 janvier 1969
~
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PINOTTES
Pauvre

Charles Lebrun

Demain, c'est J'ai uneidée pour Nous inviterons un même nombre de fitles A l'heuredite, chaque fille ouvrira son cadeaula fêt ; et de garçons . . . et chaque gorçon apportera et alors chaque fille embrassera cha
e de Beethoven... ay un beau cadeau à une fille. garçon bien fort. we

DJ

 

 

 

 

   
  

 

    

 

 

   
=1 Tr y
> A

\ i Ç ‘ -4 78 == v

Sa 3H | Je csléb fête sonate

en
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ec rerai sa en jouent sa e en .

; majeur, opus 110, et en faisant une méditation Demain, c'est bondi...
d'une minute . . . tout seul.
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- um ’ Je suis désolé de vous

° APPARTEMENT” vvoir accroché |
 

  

  

  

  

  

 

 
   

 

  

   urier Rudelphe 1

 

 

Les locataires
sont très amicaux
dans cette maison
d'appartements.

Si le coeur vous
on dit va jour, 4. WN

N'hésitez pes à venir Jad Eu
Bous voir, "
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HE LES AMIS! + |

AVEZ-VOUS RECU VOTRE HOCKEY? |

C'EST FACILE, PARTICIPEZ AU
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Fi lanité les plus grandes célébrités Tai embauché
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  [ha      Oscooohhh | Mes Maman ! J'ai Wr Regarde, bébé, n'estce pas 1 De vieux barils

lovités qui vont appelé Serge | II C'hultres importés …
3 vienf avec wn do ses du jute ei des chapeaux

amis décorateur ! de roues d'auto.

|

Me
 
 

 
   
 

.… à admirer cette
merveilleuse scul 1

Tous les Invités plore
sont partis !  
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clandestisement au domaine des Dupré …Kentucktente de pénétrer
gr Peiné, monsieur, on n'entre ici que sur invitation !     
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Jeanne
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Seigneur ! Quelle belle femme que

cette Jeanne …. x     
    

C'est comme
escalader une
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J'aimerais bien cotillonner avec cette fille, m'sieu ! -
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C'est toujours
comme ça
par HARRY SHORTEN
o WARREN WHIPPLE   

Mile Catherine | Quelle est
la dernière chose à
laquelle vous vous - | N
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  Pas de paisanterie | l'ai trouvé uno photo
de mei prise quand j'étais    

 

 
 

    
 

 

 
   

Mile Ff, aimeriez: us J'adorerais [or bonjour, Mew Gin
oir uno photo de mel, ja ! dis ) Votre mari est occupé

he Wel ol avec Mile Fifi !
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Vous avez ua petit air I Veus êtes “cute! is i éri
mignon ! 1! faut Peso ros Mais Bonjour machétie | Offes à ves amis qu'ils
    

 

    

 

que je vous

«“

 

DANS
NOTRE
PATELIN

“les PAR WALT
Ouellet‘ -VETTERBERG  

HE LES AMIS! æ

“ ; , ee : Ne I: \ .

fH » N J A x

| ; v > ; = ;

' a
CEST FACIE, PARTICIPEI AV

AVEZ-VOUS RECU
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pes regarder ‘a | v
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  VOTRE HOCKEY?

 

  Ça fait 3 heures que fu regardes

Je TV 1 Dehess ! et ontève ‘a
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   PT Maman, je suis épuisé |
J'ai enlevé des tonnes

ny Ÿ des fonnes de neige !    

 

 

 

 

  
 

 
 

  

 

 

 

pourrent le voir entre

JG heures ef 4 heures |
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Mais j'ai netieyé coile de la
belle petite fille. En vérité,
an vérité, je te le dis,

; cette pauvre enfant avait
besoin de moi[
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A16 ‘à celle fille ! ) XE bonne moi çe ‘
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Alors, qui d'outre que lida

 

   

   
   

    
   

     

LIDA,
LA
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Et croyez-moi, elle en est encore

tout ébraniée, spécialement en ce

M qui concerne l'Indienne. Cette dernière

aimait Ab... il était son héros, son
K a donné sa vie  
pour sauver Lida !

 

    
  

Attrapant son peignoir ou passoge,

elle se dirige vers le salon.
Pendant ce temps, Lida est sur le point

d'entrer dans la douche ... un froid de loup

envahit soudain sa salle de bains. -

D'une même façon, elles ont toutes

deux perdu l'être qu'elles adoraient.    
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/ I Pas d'air dans tente de
3 Visage-Pale ... Moi

dormir ici |

 

Voyant que les portes donnant sur la terrasse

sont ouvertes, elle imagine le pire...          
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Voilà, nous sommes prêts à Jouer,
StatGallon.

Bon, mais

failes-mei erratiques et épergnez
ne soyez pas frop
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Chérie, l'ai l'impression J'espère qu'en 1969 J'espère aussi que tu as )

que 1969 sera une tu ne laissera pos pris de bonnes résolutions

meitieure année . ;
>

que 1968
traîner tes bas partout

5

[As ;
comme en 1968. 20
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Me reste pas là é
planté droit comme ).
un piquet, chéri !   

h (* vais répondre

1 ... Mais c'est
~J ~~. probablement \

2

pas vy
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  mot à Loulou.
   

 

 
  

Merci de la nouvelle )

Pierrette, je vois passer !e
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Too raison, C'est

quand le récepteur

est accroché que nos
femmes nous à,

( accrochent.
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EMANDÉS
Adresses-vous à Robert Legault

Tél. : 731-1361
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BELIER

2 Votre espeit de conquête, qui
2d sera plus dynamique que fo

mais, vous voudra do fort bess
moments colle semaine. Métier-

yous dos initiatives trop risquées 
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TAUREAU
Volts ve sectimentale "|

vous donner plus de safislachien
ces jours prochains que les
semaines précédentes. L'aititude
Pluièt froide ou réservée que
la porsonse aimée vous eppusait |
fondea vite si vous vous laisse:

Pa lor à 105 effusions spontanées.
» Hi cortoies affaire profession.

voile lenguit, ou une affaire de
mai finance, H ue s'agit pour vous

que d'être pañieat, car les
bsires vous pormetiont us dé-
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mrès de réussir: cola poto
dv  l'heur d'en boucher un coin à|
23 phusiours. En amour, voire vé-
edt sligonce aura dos conséquences

Que vous ne soupConnez même
ou pas, mais un fait brutal viendra
29 à s'imposer qui vus fera faire

bon de mauvais song. Ves
v0Pt. parents etendent de vom w

service of n'osent pas le de-
mander: soyez plus altonilt.

 

  

23 du calme avant la lompète :
och, *civellement, n'avez-veus pas le

souci d'éviter corlaine rencon-
av tre! Des dissonsions familieles
21 vent revenir à ls surface, mals
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Attention, la mode
est à la pauvreté
Ça y est, c'esi reparti ! On

présente les collections du
printemps. La lutte acharnée
entre les couturiers interna-
fionaux va reprendre de plus
belle. Les Français en tête,
suivis tant bien que mal par
les italiens et les Américains,
vont redéfinir la femme ‘69.

On va rajouter un bout de
tissu par-ci, en enlever un bout
parla et on va recréer une
nouvelle féminité. Ce sont les
mots... le vocabulaire de la
mode 1969. Car chaque année,
n'est-ce pas, il faut redéfinir
le charme féminin. On monte
ou on descend, on simplifie ou
on complique, on camoufle ou
on expese, mais on CHANGE,
ça c’est sûr.

La mode est à 99 p. 100 entre

 

Les lecteurs qui ne sont
pas d'accord avec les pro-
pos de Lise Payette, et qui
veulent y ajouter leur
grain de sel, sont priés
de le faire sans crainte
de représailles: nous pu-
blierons les meilleures let-
tres sans en aviser Lise
Payette. Vu la popularité
de cette chronique, nous
somme s toutefois dans
l'obligation de demander
à nos correspondants de
faire court: 150 mots au
maximum, écrits lisible-
ment ou — c'est encore
mieux — tapés à la ma-
chine. Nos correspondants
sont aussi priés de signer
leurs lettres ou, au moins,
de s'identifier.   
 

les mains des hommes. On dira
ce qu'on voudra de la virilité
de certains d'entre eux, là n’est
pas mon propos. Il reste que
la mode nous est imposée par
eux. Et il faut bien dire qu’à
travers les Ages, d'une bouffon-
nerie à l'autre, nous avons été
ghtées.

I y a le “classique” et les
femmes qui l'adoptent une fois
pour toutes à un moment donné
de leur vie, et les “nouveau-
tés’, qui, il faut bien l'avouer,
ne conviennent qu'à un tout
petit nombre de femmes.

Jusqu'à maintenant, les jour-
nalistes de mode, hommes et
femmes, s'étaient contentés de
nous présenter la mode nou-
velle en parlant de longueur.
de couleur, de qualité de tissu,
de ligne ….

Mais, dorénavant. attention.
Selon eux. la mode ça va beau-
coup plus loin.

Et de là à créer un nouveau
vocabulaire, il n'y a qu'un pas.
“On recrée la femme 1988. On
réinvente une féminité...’ On
ne recule pas devant les mots

La plus drôle que j'aie en-
tendue venait d'une journaliste
américaine qui commentait les
récents défilés de New York.
Après avoir décrit la simplicité
.qui se retrouvait dans la plu-
part des collections de cette
année, elle s’est lancée dans
une longue analyse du ‘’pour-

 
 

quoi’ de la “sévérité” des mo
dèles montrés par les coutu-
riers pour le printemps.
Et savez-vous ce qu'elle 2

trouvé ? Elle a expliqué que
la “nouvelle femme américai-
ne modèle 1969 était une fem-
me engagée sur le plan hu-
main’, et qu'en raison de son
engagement politique et social
“la femme qui avait de l'ar-
gent” se devait de ne pas trop
le montrer pour ne pas faire
de peine aux autres.

Autrement dit, comme elle
l'expliquait, les femmes qui
voudront aller manifester en
faveur de ceux qui ont faim
pourront le faire dans un mo-
dèle de robe d'un grand coutu-
rier new-yorkais sans avoir l’air
‘too rich”. La mode est à la
pauvreté.

La femme américaine pour-
ra donc descendre dans la rue,
porter les pancartes en faveur
de la liberté des Noirs et pren-
dre part à toutes les marches
de la paix ‘‘malgré son argent
et le fait qu’elle ait acheté sa
garde-robe chez le plus cher
des couturiers”*.

Ne trouvez-vous pas que c’est
là une délicate pensée de la
part des couturiers ? Qui a dit
que le monde était fou ?

OF
a

Noël,

époque de
mesquine-
ries pour la
plupart des
gens...
Chére madame,

J'ai Ju avec attention votre
courrier. Malgré la véracité de
vos paroles, il semble qu'à peu

% ROSGOPE
1969

 

près tout le monde a célébré
Noël, et justement au nom du
Christ. Moi, je me demande ce
qu'il pense de tout ceci, à
cette époque de l'année. Les
disputes au sein des familles
s'aggravent, les relations fami-
liales deviennent plus tendues.
les commerçants juifs, qui at-
tendent encore leur messie.
font tourner dans leurs grands
magasins des disques de Noël
et font preuve d'une amabilité
forcée, sans parier des athées.
qui ne croient pas en Dieu mais
prennent quand même part à
la fête. Et que dire de .ceux
qui font abus de l'alcool. font-
ils plaisir au Christ ?

La réponse se trouve dans la
Bible. Parlant prophétique-
*ment de Jésus, David a écrit
dans le psaume 69, verset II :
“Je verse des larmes et je Jel
ne, Ceux qui sont assis à la por-
te parlent de moi, je suis l’ob-
jet de leurs sarcasmes et les
buveurs de liqueurs fortes me
mettent en chansons.”

Combien sont vraies ces ps-
roles, et qui n'a vu un homme
ivre chanter “ll est né le divin
enfant”? Selon un conseiller fa-
milial aux Etats-Unis, 3,500,000
familles américaines ont des
ennuis ce jour-là à cause de le
boisson.

Si nous parlions des cadeaux
reçus, nous pourrions dire que
la plupart de ceux qui en don-
nent espèrent en recevoir, et
de la même valeur. Plusieurs
courent au magasin pour sa-
voir combien leur cadeau a été
payé; j'ai vu moi-même quel-
qu'un jeter un beau bibelot
dans la poubelle en disant :
“Ma belle-mére aurait bien pu
le garder, ça vient du Japon.”
Mais, tout de même, la belle-
mère avait été remerciée avec
de grands éclats.

Pour ce qui est de la paix
sur la terre aux hommes de
bonne volonté, elle viendra non
pas dans ia tombe mais bien
ici-bas. Jésus n'a-t-i) pas dit,
aussi : “Heureux les doux, ils
hériteront la terre” ? Oui, cette
paix viendra, non seulement à
la fête de Noël mais pour tou-
jours.

Menique RAUZON

 

   
L'ANALYSE DETAILLEE
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: Qui veut jouer avec moi?
Jacques Brel dirait: “Je vous al apporté des bonbons”...

TONY

   
  courtepointes populaires : patrons of instrections. Prix: seulement 60 costs.

Pour obtenir cos puirans, Macrives Nelblomont vos nom of adresse, le sumére

du pation désiré. ve wn bon do te pri . :
TRAVAUX À'L'AIQUMLÉ, sate 100, erinperiBL |b)

-

  
50 cents.

parties. Instructions pour

motifs de 5” x 6%". Prix

cents.

 

Qui dif mieux ? Noire catalogue de courtepointes offre 16 modèles éprouvés de

2 amusant. Instructions pour ta-

pis de 20" x 28” et plus. Prix:

7066 — Robe tricotée en deux

les 32” à 38”. Prix : 50 cents.

7267 — Brodez sur des motifs

d'animaux. Décalques de 9

a)

tail-

 

Pour obtenir ces patrons imprimés :
En adressant votre je, indiquez lisible-

ment et au complet votre adresse personnelle.

Indiquez bien le numéro du patron et la taille

Jue vous désirez.
our chaque patron, veuillez inclure un bon de

#412 — Tenue de sport, robe

très pratique. Tailles 8-18. La

taille 18 (buste 34) requiert

2% verges de tissu de 35”.
Prix : 65 cents.

9932 — Cette robe avec em-
piècement à la gorge vous fe-

ra passer de belles vacances

d'été. Tailles : 10-16. La taille

12 (buste 32) requiert 2% ver-

9280 — Robe légèrement dé- ve :

Lealies 14s, Resde tissu de 367. Prix 8
26%. La taille 16% (buste 37) “

requiert 3% verges de tissu de
35". Prix : 65 cents.

 
10%-22% 

cents.

9208 — Robe avec plis dans Ia

jupe et fermeture éclair à

l'avant. Tailles : 10%-23%. Le

taille 1434 (buste 37) requiert

4% verges de tissu de 35".
Prix : 65 cents.

9200
144-264

Le catalogue Automac-Hivor 1968 contient plus de 100 jolis modèles 0) un coupon-boul

qui vous permettra de choisir un pairon gratuit, PRIX DU CATALOGUE: 50 CENTS.

Pour éviter tout relerd, adresser voire enveloppe de Ja mantles suivante :

LE PETIT JOURNAL 5460, AVENUE ROTALMOUNT
Service des Patrons MONTREAL 307

   
   
   



On pourrait presque atfir-

mer sans faire d'erreur

qu'avec le grange Saint

Gabriel à Pointe-Saint-Char-

les, le Château de Ramezay

est l'une des plus vieilles

constructions du Québec.

D'ailleurs l'héritage histori-

que qu'on y trouve, sans

compter les nombreuses col-

lections de toutes sortes,

peu! difficilement être appré-

cié à sa juste valeur.

l'histoire du Château de

Ramezay est un roman en

soi, roman de la vie person.

nelle et familiaie des gens

célèbres qui l'oni habité, et

roman de la vie canadienne-

française du détut de la co-

lonie et de la vie au :ein de

l'occupation anglaise qui a

suivi les années 1760. En

visitant l'antique demeure

des Ramezay, on se deman-

de s'il existe vraiment une

corrélation entre les men:-

bres de cette illusire familie

et la demeure qu’ils ont ha-

 
2 oh ps 2 à

M n'est pas facile d'imaginer grand-père #4 grand-mère à bicyclette...

 

   
   

  

  

  

  

 

 

riches étoffes.

bitée. Semblabie à ces hom-

mes qui ont connu four à

tour le succès et la conster-

nation de la défaite, le châ-

teau construit par le gouver-

neur de Montréal : traversé

successivement des heures

de grandeur et de décadence

uniques en nombre et er

variéié.

le Chétesu de Ramezay

est aujourd'hui la possession

de la Société d'Archéologie

et de Numismatique de

Montréal qui a pourvu aux

travaux nécessaires à le ré

fection de l'édifice et qui l’i

transformé en temple du

souvenir. Le musée du. Ché

teau consiste surtout en une

collection de portraits, de

documents, d'accessoires, de

costumes, d'objets de preve-

nance indienne, d'ameuble-

ments, enfin de tout ce qui

peut se rapporter générale-

mens à l'histoire canadienne

Nicole MESSIER

Avec d'imposants métiers à tisser, les paysannes fabriquaient de
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DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE ET NOS ÉCHANTILLONS GRATUITS

Transport peyé pour commande de 35.00 ou plus, partout au Conada

Laine cordée, naturelle. grise où blanche
62.30 lait.

Lena gnise ou tlanche, écrue, 2, 3 ou 4 plis
02,30 la ib,

Lains teinte, 22 couleute. 2 où 3 plié
62.78 le to.

Laine teinte, 15 couleur, € plie

(ou on son wwe. LES TEXTILES  °
du grand moulin

Flux de 40 ons © exptrmence à vone service .
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Réception annuelle de la SSJB
Récomment, au Monument National, MAG assisteit à la réception annuelle du Jour de l'An offerte

sar la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal. Sur notre photo, de gauche à droite : M. DOLLARD

MATHIEU, président actuel de la Société; M. SAMUEL GAGNE, président de ba Chambre de

Exmmercs de Montréal; + Me YVON GROULX, président de la Fédération des $SJ8 du Québec.

Photo Marce'

&

- * 73 | - -

our voir jouer papa
JEAN BELIVEAU a de nembrevx admirateurs. L'un des plus

enthousiastes est sûrement HELENE BELIVEAU, se fille, qui

s'était rendue av Forum samedi dernier et qui avait endessé

pour l'occasion Puniferme des euvrevses. MAG croqud cette

jstle photo pour vous. ‘Photo Gilles Corbeil»

L’art folklorique roumain
Lars de de représentation donnée à le Place des Arts par be

Ballet folklorique de Reumanie, MAG a au le plaisir de rancontrar

quelques-uns des membres de celte célèbre troupe. De gauche

à droite : M. VICTOR PREDESCU, chef d'orchestre; M. PETRE

NASTOVICI, directeur de le troupe, at une charmante denseuse.

«Photo Marce)
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Remise de la canne au

pommeau d’or
Lors de ta remise de la canne av pommeau d'or eu copitaine dv

premier ecéanique à entrer dans le port de Mentréal avec le

nouvelle année, MAG a réussi celte photo du capitaine MIHAIL

SISKOV, commandant de M.V. Grumant, bâtiment russe wi o

aecompli ce expleie. ‘Photo Roger Lamoureux

   



 

Une autre recette :
le changement
des arêtes

Quand vos skis sont dirigés
vers le bas d'une pente, vous
descendez. Quand ils sont pla-
cés en travers d'une pente,
vous traversez. Quand vous tra-
versez, avec la pente sur votre
gauche, vos skis reposent cor-
rectement sur leur arête de
gauche, en amont. En France,
nous appelons cette position
“les carres amont”, Quand
vous tournez et traversez dans
la direction opposée, de sorte
que la pente est désormais sur
votre droite, vos skis doivent
reposer sur leur arête opposée
— encore une fois en amont.
Mais, souvenez-vous, l'amont
est maintenant sur votre droite.
Durant un virage, un “chan-

gement des carres” — un chan-
gement des arêtes — s'est pro-
duit. Dans l'illustration d’au-
jourd'hui, je montre comment
Je change d'arête en utilisant

 

un mouvement de balancier. En
fait, je penche mon corps dans
le tournant tout comme un gar-
connet sur une bicyclette. Le
fait de me pencher oblige mes
skis à rouler d'une arête à
l'autre. Le dessin me montre
durant la demi-seconde néces-
salre au changement d'arête
pendant un christie parallèle
normal. Voyez comment, en dé-
plaçant mon corps, mes skis
passent de l’arête en amont à
celle en aval. Je me suis penché
sur le côté vers le bas de la
pente... suffisamment pour
faire quitter à mes skis leur
arête en amont et les placer
sur leur arête en aval. Mes
bâtons m'ont permis, en me
soutenant une fraction de se-
conde, de ne pas trop me pen-
cher, Rappelez-vous, vous devez
changer d'arête pour chaque
christie que vous effectuez.

 

Vous
Ie ne vous regarde pas
Mme vie non plus ne vous

Le. [regarde pas.
Jaime ce que j'aime
et cela seul me regarde
Pens voit
Sime ceux que j'aime

Je les regarde
 Âe m'en donnent droit.

N=

 
 

Quand...
Quand le lionceau déjeune
la lionne rajeunit
Quand le jeu réclame sa part
Is terre rougit
Quand la mort lui parie de

[Lamour

le vie frémis
Quand la vie lui parle de la

[mort

l'amour sourit.  Jecques Prévert 

Fini le

dilemme du

maquillage!

Faites-vous partie de ces
esclaves féminins soumis à
l'influence de tous les pro-
grammes de maquillage que
nous fait connaître ls publi-
cité ? Si oui, vous êtes dans
le 63 p. 100 des femmes à
qui se pose le dilemme quo-
tidien du choix de maquilla-
ge. En outre, il faut admettre
que, commeil existe des pro-
blèmes naturels concernant la
peau (exemple: les peaux
sèches et les peaux grasses),
de même la femme a pour
ainsi dire deux visages. C'est

ce qui fait dire à la plupart
des dermatologistes que le
visage féminin est constitué
d'une zone T et d'une zone
O.Le T correspond à une ré-
gion graisseuse située autour
des sourcils, le long du nez
et du menton. Le O est cons-
titué des parties sèches de
la peau, sur le front, les
joues et le long des mâêchoi-
res.

On comprend très bien
pourquoi de tels visages re-
quièrent un traitement dou-

ble de la peau correspondant
aux soins et à la propreté.
Les esthéticiennes recomman- 3
dent un savon doux ainsi
qu'une pommade rafraîchis-
sante appliqués de façon gé-
néreuse sur les régions sé-
ches et quasi parcimonieuse-
ment sur les régions huileu-
ses. Puis, au moyen d'un

tampon de coton imbibé
d'astringent, on recouvre la
région T pour enlever les
excès d'huile,

Les cosmétiques ont éga-
lement un double usage. Gé-
néralement, les fonds de
teint liquides sont appliqués
aux régions plutôt sèches
tandis que les poudres sont
utilisées pour les régions

 

huileuses. D'ailleurs, une
éponge ou un chamois jouant
pour ainsi dire un rôle de
buvard pourront faire dispa-
raître les excès d'huile lais-
sés par les liquides em-
ployés. Une brosse est ce-
pendant recommandée pour
l'application des maquilla-
ges en poudre.  

 

     

   MANOIR
ST-DAVID
est de loin le sauternes
Je plus populaire su J]
Québec.
H ne se vend pas dans
une bouteille de forme
spéciale, Il ne porte pes
l'étiquette d'un vin ‘“im-
porté”. La raison de sa
grande popularité doit
donc être le vin pariui-
même, N'est-ce pes là
une bonne raison pour
l'essayer?

Vins Brights
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PROBLEME No 8

| 2 3 4 S 6 7 8 9 to ll i2 (3 14 15 16 17 18 19 20
   

 
 

 
 

 
  

 

    

n
R
Z
o
O
Y
O
Œ
O
U
A
O
U
R
U
E
N
=
-

S
E
Y
N
N
E
S
G
I
G
U
u
a
u

123456 78 910 11121314151617181920

HORIZONTALEMENT

t—Restauration du voile du palais. — Ouvrage

dessinant un angle saillant sur un front forti-

tié.

2—Conclusion. — Point cardinal, — Art.

3—D'une manière utile. — Cardinal et humaniste

italien, né à Venise, (1470-1597) — Juridiction

ecclésiastique de Rome, composée de 12 juges.

4—Action de rire. — Héritier qui ne peut être

déshérité. — Article simple. ’

s—Atteint de. — Notre-Seigneur. — Deux. —

D'Arles.
8—Tronc d'arbre. — Île grecque de l'Archipel;

aujourd'hui Nikaria. — Recommence.

7—Qui appartient à la campagne. — Admiration

factice et sotte pour tout ce qui est en vogue.

—Ile de l'Atlantique. — Préposition latine.

t—Dans les écoles juives. discussion subtile sur

un sujet religieux. — Musique (anglais). —

Titane
8--Qui a quitté son pays pour éviter des persé-

eutions. — Chants funèbres chez les Grecs et

les Romains. — Se dit des personnes, en
parlant du lieu où elles sont nées.

10—Charge d'édile. — Rivière d'Allemagne. —

Transpire. — Souverain.
11—Etablissement où l'on entretient des étalons

of des juments, — Chrome. — Prendre par
ruse le bien d'autrui. — Siège.

12—Biologiste russe (1800-1938), auteur d'une

théorie de l'hérédité. — Eclat de voix poussé
avec effort.

18—Cercueils. — Qui appartient à la tragédie. —
Fille de Cadmus.

td—Sélénium. — Favorable. — Qui contient de
l'eau. — Nord-Vietnam.

15—Chemin de halage. — Livre à la débauche. —
Mort, en parlant de l'homme.

16—Donnes une terre pour être tenue en fief. —
Orner de nielles. — A mol.

17—Met à mort. — Partie postérieure du pied
de l'homme. — Fleuve de Suède. — Personne
sotte et niaise.

16--Non préparé. — Ville de Bulgarie. — Sautil-
lor. .

19—Nom des dieux protecteurs du loyer domesti-
que. — Erbium. — Manque de poésie dans
les vers. ;

2æ—Trés vif plaisir. — Qui est propre à l'Eden
8 = Sélictum.

GRILLE No 52 — 8
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l13—Nom donné en Italie à des terrains maréca-

| geux el insalubres. ui que. — Nés du

Ç ; même père et de la même mère.

21—Entaille longue et étroite dans une pièce de 14_Abondance excessive de paroles inutiles. —

bois. — Petit canal par lequel s’écoulent les,

|

Que je possède. — Deux voyelles de vue. —

eaux d'une cuisine. — S'agita vivement. 21 Homme joyeux et sans soucis. — Instrument

22—Enlevées. — Quadrilatére dont les quatre co- pour ouvrir une serrure.

tés sont égaux. — Ville de Grèce. | 15—Aimer avec passion. — Patrie d'Abraham. —
23—Situé. — Agent de police. — Grande libellule Papillon dont la chenile attaque la vigne. —

à abdomen brun où bleu. | Décret du suiten du Maroc.
24-Sud-ouest. — Actions de sourire. — Plantes 16_Strontium. — Alcaloïde de la fève de Calabar,

ligneuses vivant fixées aux murs. | és toxique. — Concert de voix d'instruments.
25—Donnent le jour à un enfant. — Date récente — Venu au monde.

— Qui n'agit pas avec promptitude. | \—Trois fois, — Racine vomitive. — Arrondisse-

VERTICALEMENT ment de Quimper. TiSoldat américain: —

; . : ; Sable contenant des débris d'algues calcaires
1—Arriver à sans droit. — Qui a obtenu A

sa réhabilitation. — Organe de transmission | 18-Séparée- Tepage. = Pteitu tran-

oo fan mouvoir la barre du gouvernail à par 19—Affectation qu'on apporte à faire parade d'un
ir a roue. , ;

2—Faire cuire au four. — ville d'Espagne, pro- avantage — Mouvement d'ondulation. —

vince de Jaen. — Extirpation d'un organe |,»venues au monde. — Bâtiment de dimensions
qu’on fait sortir à travers une plaie. ; ;

_ importantes. — Respecte les choses saintes. —

S—Arbre 3 fleurs lobées et à fleurs blanches.

—

;

|

dille de Belgique ‘Flandre orientale).
Entreprises commerciales. — Fêtes en l'hor
neur des morts chez les Romains. |

+—Aucun. — Qui a rapport à l'épaule. — Liquide ;

excrémentiel, — A lui. |

5—Enlever. — Oxyde de fer appelé aussi héma |
tique rouge. — Vase de métal. — Petit écu
d’armoiries.

6—Solanacée dont le fruit est de saveur très pi-

quante. — Meuble sur lequel on se couche. — |
Danse hongroise. — Erbium. — Point que

l'on vise. |

7—Limon fin, sans stratification ni fossiles. — |
Discours de circonstance. — Substance molle

et grasse renfermée à l'intérieur des os. —
Choisir.

8—-Mére de la Sainte Vierge. — Fille de Cadmus.

— Ustensile de cuisine qui sert à rôtir la

viande. — Câble attaché à un objet immergé
et tenu à la surface par une bouée.

- 9—Clou dont on se sert pour garnir les souliers

des alpinistes. — Patrie d'Abraham. — Nord:
Vietnam. — Pou fréquente.

10—Double règle. — Qui peuvent vivre. — Coups

de baguettes. — Préfixe privatif. — Eriges.

t1—Habitation en bois de sapin de divers peuples

du nord de l'Europe. — D'un verbe gai. —
Voyage sur mer, — Petit cigare cylindrique.

18—Taillais la téte d'un arbre. — Où 11 y a de
l'iromie. — Artifice dont on se sert pour trom-
per quelqu'un.
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14 Annuaire Imanat Pégase

! Bruiner Jurisconsulte Persifleur

is ; Créé Liées Poser

16 Déhaler Luire Pressais

Dépérir Mécanisation Prête
7 Ebauche Miroir Primeuriste

Enchères Misai Rabâcher

18 Erotomane Mortifier Rachat

i Escarmouche Mouler Réelle

19 Etoffes Mourir Religionnaire

, Fantastiques Ombre Remboîteraient

20 Fouille Pactiser Strier

j Thèse

21 Réponse du Ne 51 : ESCALIER
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PARIS (A.F.P.) — Les fem-
mes ont conquis l’automobi-

le, si longtemps restée un
des vitimes bastions de la
supériorité masculine. Main-
tenant, le sexe faible se pas-

sionne pour tout ce qui con-

cerne la voiture et, s’il ne
manifeste que peu d'intérêt
pour les secrets du moteur,
il est très expert en ce qui
concerne la carrosserie, le
confort et la sécurité des dif-
férents modèles.

Autant de femmes
que d'hommes au
Salon de l'Automobile
de Paris
Les vendeurs, qui n'avaient

jadis que peu d'égards pour
805 congénères qui venaient se
renseigner, se montrent main-

tenant pleins de sollicitude pour
elles, car ils savent que huit
fois sur dix la décision de l’a-
chat leur incombe. Le mari.
après avoir étudié le problème
sur le plan technique, laisse le
dernier mot à sa femme. Celle-
ci, doublement concernée com-
Me conductrice et comme pas-
sagere, tranche toujours avec
compétence.
Les constructeurs, ayant com-

pris le rôle déterminant des
femmes, s'efforcent de séduire
cette vaste clientèle par une
vérilable “mode”, par des ac-
cessoires et des détails conçus
pour elles. Ils créent même des
voitures spécialement adaptées
aux besoins de Madame, plus
faciles à conduire et plus jo-
les, Car, si I'habit ne fait pas
le moine, la carrosserie fait

tout au moine
Pour la plupart des femmes. 

A [Ey   
Une petite pigûre pour prélever un peu de sang afin d'en déter-

miner la catégorie. FRANÇOISE VILLENEUVE n‘est pas du tout
effarouchée. ‘Photos Gilles Corbeil)

 

Le temps d'un sourire et de quelques blagues, et tout est terminé.

Pour les femmes au
Tout nouveau,

tout beau
Les nouveautés révélées par

le Salon sont nombreuses et,
très souvent, ne manquent pas
de fantaisie. On verra bientôt
circuler dans les villes, comme
sur ja route, de petites voitures
chaudement habillées de Lissus
imitant diverses pelleteries.
Madame pourra assortir son
manteau à la carrosserie de son
auto, ou vice versa, et elle ne
risquera plus de cabosser ses
ailes qui, mieux protégées, ne
porteront plus trie des accro-

Un briquet à flamme spécialement créé peur la veiture et conçu pour tous les fumeurs. Hl so pose

instantanément par simple pression sur fous les tableaux de berd.

Du sang, s.v.p.
Le sang, cet indispensable

slément de vie, est l'une des
principales préoccupations
de la Croix-Rouge canadien-
ne. Pour faire face aux de-
mandes habituelles, la socié-
té doit en recueillir au moins
250,000 flacons au cours
d'une année, dans la seuie
province de Québec. Ce qui

veut dire qu'une moyenne
de 5,000 flacons var semai-
ne est nécessaire. Actuele-
ment, à cause de |'épidémie
de grippe, beaucoup moins
de donneurs se sont présen-
tés et les cliniques mobiles
ont dû être annulées dans
plusieurs centres. Les réser-
ves sont dangersusement
basses, et la société fait ap
pel à tous ceux qui vou-

draient bien se présenter. La
direction assure que toute

personne donnant une chc-
pine de sang n’affaiblit pas
sa résistance à la mraladi.
et que si elle a déjà eu la
grippe et se sent mieux, cela
ne pourrait nullement ‘u
nurre,

Quant à ceux qui croient
que de donner son sang est
douloureux, ils n'ort qu'à
s'adresser aux milliers de

personnes qui l'ont déjà fait

pour être rassurés.

Les quelques photos que

nous vous présentons sur
ette page nous montrent la
jolie infirmière Françoise
Villereuve, attachée à la

chages si fréquents. qu'on re-
proche tant aux conductrices.
Bien entendu, si elle trouve
l’ensemble trop cher, elle peut
toujours choisir le manteau et
seulement le volant en fausse
panthère ou en imitation de vi-
son. Quant au lavage des voitu-
res recouvertes de ‘‘poils”, il
peut s'effectuer par ‘douche’
automatique, avec shampooing
préalable.

L’automobiliste est particu-
lièrement sensible aux petits
perfectionnements qui lui facili-
teut les choses. Une bombe
pour colmater us pneu crevé

  

Rapidement, les ampoules sont cataloguées et classées.

pouponnière de l'hôpital du
Sacré-Coeur, se soumettant

avec le sourire à ce geste da

volant
la dispense d'attendre un bon
Sumaritain pour changer sa
roue quand elle «ou plutôt sa
voiture) est à plat. Indépendan-
te et fiére, eile peut se débrouil-
ler ainsi toute seule.

Petits détails,
grand confort
Plus de risque de se casser un

bras en voulant metire en mar-
che la batterie à la manivelle,
mais un rechargement facile et
automatique effectué grâce à
un petit appareil nouveau qu'on
peut emporter dans son sac à
main.

 
générosité lors d'une “in

que tenue à l'hôpital de
Cartierville

Si Madante est fumeuse, elle
aimera ce ravissant briquet à
flamme qui se pose par simple
pression sur le tableau de bord.
Un boîtier le protège. Nature)
lement, un choix de coloris
étendu permet d’assortir le bri-
que aux sièges ou à la carros-

serie.

Sur I'accoudoir, une boîte à
gants adaptable est un ‘‘fourre-
tout’ idéal qui permet en mê-
me temps de séparer instanta-
nément les sièges lorsqu'ils for-
ment banquette.

Sécurité toujours
accrue

Un mini-eylindre, coiffé d'un
couvercle aimanté, est un cou-
pe-circuit astucieux, En cas de
collision ou de choc, il évite
l’incendie de la voiture, mais en

. même temps il fait échouer
toutes les tentalives de vol si
la conductrice prend la précau-
tion d’emporter le couvercle.

Pour débloquer les écrous
d'une roue, travail que l'auto-
mobiliste n'arrive presque ja-
mais à effectuer elle-même, une
nouvelle manivelle qui exerce
une pression dix fois plus gran-
de que Iinstrument classique
qu’on trouve dans les voitures.
Ainsi la ‘‘fuible femme” ne ris-
quera plus de se faire mal en
essayant de changer une roue.
Quand on a le malheur d’a-

voir son pare-brise cassé, on
n'encourra plus aucun danger
grâce à cet ensemble, composé
d’un gant spécial pour enlever
les débris de verre et d'un
écran en plastique gonflable qui
pcut se substituer au pare-brise
endommagé. La transparence

du matériau et une adhésion
parfaite donnent à cette pièce
une visibilité complète.

Charlotte RIX
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